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X

OnconpatrioteDon FranciscodeSoufaCotinto : encores que

je fois tres-marri de continuelles mauvaiſes nouvelles qui

nousviennentde vostre monde Lunaticque a cauſe de la forte

direction , & advis que vous donnez au Roy voſtre Mre. &

& qu'a bon droict je vous laiſſerois , paier en finl'amende,

quemeritenttoutstels pedantsque vous,Si eſt ce,quen'ayantencoresjuſ-

ques icyfaict un trop grandKaerousdes liqueursdeLethe,je me souvienen-

cotésunpeu,demapovre Patrie & la bonne Teſte de noftre vrayement

bon Roy& Seigneur, quiſe laiſſe guider en l'affairedeBrafil par ſoncon-

feil , & cettui , par vos advis& fottes caprices ouImaginations degouver

ner quelque fois le pays de Brazil , apres l'expulfion des Hollandois .

VrayementMonfieur monbonhomme de Souſa , vousn'avez pas bien

prisvos meſures , & crain de voſtre part grandement que vous ferez

autant Gouverneur pour le Roy DonJean le 4. que Sancho Panquefut

Gouverneur pour ſon maiſtre Don Quiczote de l'ffle de Barattarie: Car

quelle facon de faire eſt cela , jevousprie ,de penſer tromper , fi lour-

dement les gens d'icy? au comencementvous avez teſmoigné d'avoir

plein pouvoir& abſolue procurationde conclure touttes fortesde Condi-

tions,qu'on vouspropoſeroit, pour partager ce pays deBrazil .& poffeder

avec eux , chacunſes conqueſtes&Territoirs en paix&bonne culture .

Mais en fin au lieu d'accorder , vousenfilaſtes touſiours de nouvelles

pretenfions,&au lieude conclurre , vous reculiez juſques a tant , de faire

dire aux heures de beſoigne & aſſemblée aux deputez ou Commiſſaires

de Meſſieurs les EstatsGen. que vous aviez pris Medecine & eftiez oc-

cupé dansle limbe du Purgatoire de vos tripes& inteftinum rectum.&ce-

pendantMonfieurmon Camerade vous fiſtez ce pas deClercq, d'aller

encoresa cemeſmeſoir dansla Comedie: Et comme cettefourbe vous a

une fois bien rëuiſſie,vous l'avez encoresrepetéad'autresfois,vous excufant

toufiours de comparoiſtre ſur vos faconsde Portugal quieres kakar Seign .

fans confiderer que ſesGens d'icy ont la memoire affez forte, pour ſe

ſouvenirentemps&occafiondetelles&ſemblablesgaillardiſes : Et foiez

aſſeurè que par la ſuittedetemps , onverra, quiſera le fol: de nous deux,

yous oumoy, car touts les fourbes&tromperies , comeje crain, tombe-

ront quelque fois ſur lateſte de noſtre Patrie, Et ſelon le peu d' Eſpace

quant
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quant j'ay hanté parmy cux , J'ay appris que les enſeignemens &

la politicquedevoſtre GaſparDiaz, qui eſtime & dechiffretouts cesGens

la, pourles plusvils abjects& avaricieuxdu Monde, voire qui vendroient

leurPatrie Femmes&Enfans au plus offrant , eſtre bien puerile , & to-

talement impoſſible de pratiquer,&fotte de s'imaginer. Car premiere.

ment eſt il faulx,qu'il yen a tant,&touts,detelleinfection:& à vraydire,

ni les piſtolesduRoyd'Eſpagne, ni les Eſcus de France, n'ontbeaucoup

gaigné, ſur cet Eſtat : il eſt vray qu'ils ont quelque fois bien trouvé

l'entrée affez facile , mais l'operationn'eſt jamais ſuivie ſelon l'attente

defiré , & les Roysenſont touſioursduppez : puis qu'il y en a touſiours

de clairs-voyans parmyeûx, encette grandemultitudedegens, laquelle

eſt aumaniementdes Affaires . Etdepenſer lespouvoir touts par telles

ſoupleſſes gaigner , c'eſt vrayement conter ſans ſonhoſte , puis que la

pluied'or , qu'ony deburoit employer , ſeroit bien toſt confuméedans

ce terroir ſablonneuxdequelquesuns: auſſy ne vient elle a nous meſme

en ſi gros grumeaux comme la greſle d'hyver : outre qu'une bonne

partie de la Roſce ordinaire, que les Indesnous en fourniffent , eft ap-

plicquéeà l'entretenementdevous& les autres Meſſieurs Ambaſladeurs

parnoſtrebonMaiſtre envoyez par ci par la pour paroiſtre . Or je vous

conſeille doncq de n'abuſer plus ni voſtre Roy, ni ſe mocquer plus de

cesGensla, car en fin ils ſe vengeroient quelque jour&de l' une& l'au-

tre injureenſemble. Caril neleur reſte encores quetrop dans la memoi-

re; la grande affection & aſſiſtence de 20 Navires de guerre , qu'ils

ont au commencement de la rejection du Royd' Eſpagne , & creation

du nouveau Roy noſtre Maiſtre, Don Jean le 4. envoyé , de leurFran-

che volunté , pour teſmoinger leur bonne Intention contre leComun

Ennemy& pour laCouronnedePortugal: &coment eux , & les Gens

de Pied foubs le Colonel Piecq ont eſte mal traittez, trahis,& laiſſez perir

&conſumer Laplusgrande partie,aulieude les paier& entretenir hone-

ſtement, il eſt aſſez notoire. Ils ſcavent auſſy , comment les Portugais

d'Ooſt- Inde ont traitreuſement taché de ſurprendre leurs Gens dans

1' Ifle de Zeylon,& comme ils les traittent encores , ou ils lespeuvent

attraper à l' eſcart,&d' ou ils penſentque les Nouvelles ne peuventvenir

enHollande. Ilsſcavent& ne ſentent que trop,& laſaignée dure encore,

comme les Portugais les ont trahis en Brazil , en Maragnon , Angola&

ailleurs. d' ou nousvient la cauſede touts cesMalheurs; Et laquelle ſera

bientoſt retribuée audouble, commeils ontdepuis peu monſtré au Roy

deDane-
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de Danemarcque qui auſſy les avoit tant defois&des fi long temps,

pincé , picque& preſque eſcorché, voire par les recharges des Impoſts

&Tonlieux pourleſeul paſſagede Sonde , tellement pillé {juſquesà ne

pouvoir plus inventer desnoms&appellations des Gabelles,)qu' en fin

toutepatience eſtdevenueRage,& fureur: tellement que peus'en fa-

lut,quilsnejouerent auRoy depouillé , maisleur preudhomie , &pru-

dence vrayement, firent encores halte,aleur juſte Vengeance: comme

auſſy ils teſmoignerent lemeſme,aleur grand& ancienennemyleRoy

d'Eſpagne , lequel, s'ils euffent voulu , fut auſſi mis en chemiſe , par

eux&les François , s'ils n' euſſent conclu a Munſter , enquoyils mon-

ſtrerent bien , qu'ilne leur mancque nide conduicte nidecouragepour

ſcavoir prendreles meſuresdeleursAmys&Ennemis : Et l'Experience

monſtre en effect que la France, ſans eux , ne peult rien, contre l'E-

pagne : Etqu'ilsne ſcavent auſſy quetrop, & taſchent de garder une

balancede puiſſances & Royaumes dans l'Europe , tellement que

1' Amitié & bonne correſpondance de noſtre Roy & Maiſtre avec les

Eſtats d'Hollande eſt plus neceſſaire qu' avec aucundes autres Roys :&

vous prie doncq derechef , de n'amufer plus nos bons Compatriotes

de Portugal , ains de laiſſervos frivoles& bien connues ſouppleſſes , de

n'avoir pas affez de pouvoirpour conclurre , puis que nous ſcavons

bien le contraire , Etfila connoiſſance que j'ay des affairesdu Monde,

peuvent avoir aucun credit auprés de vous Monfieur Francifco de

Souſo cotingo rendez leur leurs Cloches , c'eſt a dire, leurs4 Capita-

nies , avec leur Loando & St. Thomé,oule bon voiſindeyo el Rey , en

aura la meilleure part , voire le gaſteau entier , et ſi cela arrive jamais,

guarde la gamba&la Cabeça àtodos loslocosdePortugeses. car il vous eft-

rillera autrement commeſon grand Pere n'a pas faict, qui ſecontenta

ſeulement de payer& guerdonner les Grands& Seigneurs Portugais qui

demandoient recompenſepour avoirtrahileurRoyDonAnthonio, avec

de paroles & Syllogiſmes in baroco , leur donnant pour refponce , Sije

fuis voſtre legitime Roy, vous n'avez faict que voſtre deboir& ne fuis pas

tenu a vous: EtfileRoyDonAnthonio, fuſt voſtre vray Seigneur,vous

aveztreſmal fait del'avoir quitté& trahi,&n' eſtes pas dignes de recom-

penſe,ajnsdeblaſme&punition:partant,retirez vous,&n' attandezdemoy

aucunguerdon,ou mercede:Mais cettuidonPhilippe vos enferabiend'au-

tresargumentsen ferio,& vousfrappera avecVergesde fer,commeilmon-

ſtrebiena ceux deNaples,desquels il remetla punition,juſques a unemeil-
leure
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leureoccafion,commeletemps monſtrera ,&comme il en arrivera auſſi

avou autres , ſi le different d'avec les Hollandois ne vient pas d'eſtre

accommode , ainfi, commeil eſt finalementdans leur grand Confeildes

Areopagytes arreſté: Carde penſer que cette grande Ville d'Anſtredam

comme onme vient de dire icy , demeurera toufiours obſtinée , contre

les voeux& voixde toutes cesautres Seurs & Villes d'Hollande ,& cela

pour ſon particulier Intereſt , ou pour l'Eſperance qu'on y pourra avoir,

que alors, quand cette compagnie ſera diffolue, ou aneantie qu' alors

toute la Negotiation fur Brazil ou Portugal, ſera& reviendra ſeule-

ment dans leurVille , cela n'eſt pas les bien cognoiſtre & mal jugerde

la bonne Inclinationou prudencede leur Regime . Nile grand Senat

de cette Ville , ni les 4. Bourguemeſtres qui a cette année ypreſident ,

ne vouldrontpas eſtre coulpables a la juſte clameur , perte , & gemif

ſemens de tant de millionsd'Ames deſoldes , intereſſces ,&ſouſpirantes

pour les trahiſons de lanationPortugaiſe: Ils ne ſcavent quetrop, qu'eux

ſeuls ne peuvent pas eſtre plus ſages , ni plus obſtinés dans leur re-

ſolutions , que lesautres membres dece vaſte corps , & que tant plus

riches qu'ils font tant mieux peuvent ils ſouffrir les contributions&

aſſiſtence , que les autres Villes de cette tant interreſſce Province, veu-

lent contribuer a lad: Compagnie: Ils ſcaventbien,& peferont felon

leur prudence ordinaire , que la ſubſiſtence de cette Compagnie eft

vrayement neceffaire pour cet Eftat , & principalement pour leur Ville

meſme, laquelle conſiſtant , ſi glorieuſementpar legrandtraffic , qu'on

y excerce, en fleurira d'avantage par le libre commerceſur Erazil , &

fur toutes les conqueſtes dela ditte Compagnie : Ils oublieront auſſi,&

ne voudront par vengeance , ſe formaliſer & oppoſer contre la necef-

faire affiſtence , encores que lesZelandois leur ont par toute forcejuf-

ques icy contrecarré le libre commerce & trafic vers ces quartiers ,

pluspar envie de la Negotiation d'Hollande , que pour leur propre

proffit. Comme ils nevouldront pas auſſiſuivre ce pernicieux exemple

de ceux de la meſme Zelande, de demeurer finguliers en leur opinion

&negative ſur l'Aſſiſtance pour la diteCompagnie, comme ils ont eſté

fur raffaire de la paix , car comme ce delay & irreſolution desZelan-

dois , a caufé ce long train , & perte de Temps pourconclure la Paix,

&par confequent la deüe aſſiſtance pourBrazil ,auſſi a cela cauſe la

ruine dela Compagnie , tellement que tout les ſecours y envoyé, n'eſt

pas venu entemps & ſaiſon opportune, pour en pouvoir agir & eſtre

&cm-
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& employe , comme il fault. Et me dict onpour vray icy , qu'il n'y

aque 3. ou 4. Bourgmaiſtres dans cette grande Ville , qui parrune

anciene picque ou haine contre le Regimentde cette Compagnie ,

la quelle conſiſte la plus part deBrabançons ou Eſtrangers , & ou le

Magiftrat de la Ville n'a pas fi abſolu pouvoir qu' en celle des Ooſt-

Indes : font tous ces contrecarres ala ditte Compagnie de Weft

Et que vous Monfieur mon Confrere l'Ambaſſadeur faictes ſur cela

tout voſtre cas : Mais je vous puis dire , mon Amy & compatrio-

te, ficela vous a reuſſi , juſques a preſent ,nevous y fiez plus , car

les crieries , & lamentationsde touts les Intereſſez en font devenues fi

affiduelles ,& enon tant penetré, voire les Cieux meſmes , que force

leur ſera de ployer ,& concedeconceder aux voeux & fuffrages de toutesles

autres Villes , membres ,& Provinces qui bien vivement ſont touchez

auCoeur ,& remettront leur propre, ou caprice ou vengeance, au bien

publ: ſçachant que commeon a crié contre l'obſtination de ceuxde

Zelande, quant ils ne voulurentconſentir ala Paix, autant ,& plus, fe-

roit oncontr' eux , qui, plus qu'aucun autre , ſçavent lesgrandesper

tes & domages , que les Intereſſez endurent , & combien facilement

toute cette Compagnie peut eſtre relevée,&remiſe en eſtat ,& vigueur

deſubſiſtance, fi onveult; en quoy elle neportera plus de charge, qu'
aucune autre Ville , mais ſeulement felon ſa quote &fes richeffes ,

Comme auſſi ils remettront cette caprice & argument lunaticq Que

la Compagnie nepeut pas eſtre ſecourue , a cauſe de ſes Arrietages , &

debtes, ou a cauſe quelle a couſté tant & tant de Millions , puis que

cela eſt , en matiere d'Estat , un argument in Stultorum , car ſi on veult

on peut , & ayant taché de faire tout ſon debvoir , le reſte doibt

eſtre attendu du Ciel , qui n'opere plus par miracles, mais par moyens,

leſquels peuvent & doibvent legitimement eſtre employez : Et com-

mence on deſia a raiſonner ( ainſi que nous apportentlesnouveaux ve-

nus) que ſi on quitte & abandonne cette Compagnie , laquelle a ſi vi-

goureuſement aſſiſté l'Estat en l'année 1629. quand l'Eſpagnol eſtoit au

beau milieu de l'Estat , &quanddes clochers d'Amſterdam meſme on

pouvoit voir, le bruſlementd'un Village la aupres,&laquelle apres auRoy

d'Eſpagne adonné ce coup mortel , par lequel les Portugais , les Ca-

telans, & les François puis apres ont ofez commencer& baſtir le fon-

dement de leur liberté & Victoires , & cet Estat , emporter le traité

d'une Paix ſi glorieuſe , que cet abondonnement ſeroit autant que ſi on

coupoit
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coupoit le bras gauche a l'Estat meſme. Voire que cet Eftat ſemon-

ſtreroit comme une Maraſtre a ſes Enfans & fubjects ; un traiſtre &

infidel aux Alliez &Nations Eſtrangeres; & un ſcandale & opprobre a

tout le Monde , quia bon droict pourroit dire , qu'elle ſcavoit Vaincre

& conquerir , maisnon pas garder ni defendre,lequelblaſme ſansdou-

te ces 3. ou 4. Bourgmeſtres ( qui autrement ſeroient cauſe de tout ce

defordre)nevouldrontpas laiſſer ſurles Teſtes d'eux &de toute leur po-

ſterité,voire medict on,que ſi cela parleur cruellecaprice& hainedam-

nable en arrive , qu'ils courront riſque d'eſtre quelque jour par l'un ou

l'autre deſeſperé, ou ruiné participant,attacquez,& maltraittez ,& que

au contraire, on verra ſi toſt qu'ils auront conduit l'Affairedu ſecours

a laditte Compagnie ,& confenti avec les autres Membres dela Pro-

vince d'Hollande ,& l'Estat entier , que on verra des acclamations de

bienveuillance de reſpect&d'Amourde leurs citoyens,Bourgeois,&tou-

te la Republ.meſmecarils ne doubtent pas,ouDieu ſera de leur coſté,
veu les ouvertes menées (diſent ils ) trahiſons & communications des

Rebelles de Brazil, avec le Roy & fon Conſeil de Portugal. Mais puis

que voſtre belle Angloiſe yvient ,je remettrayle reſtejuſques ademain.

Adieu & foyez plus ſage. car, fata nolunt.

Efcrit de ma Cabanne , ou on ne conte pointde Jours.
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